




BR2, pour Beau Ravage 2, après BR1 pour Beau Ravage 1, fin 2020.

tw : maladies psy, décès, tentative de suicide.
Prends soin de toi.





BR2

Beau Ravage 2, c’est deux ans après le premier, avec un diagnostic et des 
médocs en plus. Toujours un ramassis de textes.

APAISEMENT

 Par l’apprentissage de la communication et le contentement qui en découle, de 
la sérénité parfois pointe son nez. Contentement, gratitude aussi. 
Apprendre à gérer les pensées envahissantes, extérioriser pour désamorcer. 

J’ai vu passer il y’a peu cette image : l’anxiété c’est comme avoir 64 
onglets de ton ordi ouverts en même temps, avec de la musique en fond. Alors vlà
la musique par contre, parce que non, c’est jamais mes titres préférés qui 
tournent en boucle. 

Fermer les onglets, ça peut passer par une discussion, un message envoyé, une 
pavasse parfois même. Si je pense que j’ai choppé une maladie quelconque, même 
si c’est tous les 3 jours, c’est pas sur le net qu’il faut aller mais faut un
regard extérieur pour plus d’objectivité. 

Tiens tu veux te moquer ? 

Nuit en tente, 6h30 : Ca me gratte dans
l’aine, je gratte dans l’aine, je
sens un truc sous mon ongle. Je regarde
sous mon ongle, une petite boule noire.
Peu de lumière, décortication, j’y
vois que dalle. Bordel c’est une
tique, il semble pas y avoir la tête.
Panique qui monte, genre panique calme
de dedans la tête. C’est quoi de vivre
avec la maladie de Lyme ? Tests à
effectuer, zone à surveiller, ça
gratte. Deux heures de recherche sur
internet, la tique posée dans un coin
de l’oreiller. Fallait que ce soit sur
moi que ça tombe, j’ai pas le temps
là. 9H arrive, mon coloc de tente se
réveille, explications en long en
large, la panique se fait sentir un peu
plus encore. Quelques secondes après,
le verdict tombe : ma tique, c’était
une bouloche cotonnée























































Je  n'en  peux  plus  de  mes  silences,
d'abord  une  arme  qui  m'a  servi  à  me
protéger  durant  mon  enfance  et  mon
adolescence s'est retournée contre moi,
tout est devenu une menace.

J'ai  eu  25  ans  cette  année  et  j'ai
l'impression  de  les  avoir  gâchés,  à
faire des concessions, de m’être plié à
tout, d'avoir baissé la tête et les bras
trop souvent. Je ne suis courageuse en
rien.

Ce silence m'a protégé et maintenant il
m'étouffe à chaque jour qui passe. 
Je voyais défiler ma vie comme si je
n'avais aucun contrôle de rien.
J'ai  eu  souvent  l'impression  que  dans
chaque  situation  de  stress  mon  esprit
quittait mon corps pour y laisser une
bouillie infâme de bégaiement de manque 
de confiance en moi et des larmes au
bord des yeux.
Mon esprit me lâche devant les flics,
mes  jambes  tremblent  devant  un  père
religieux, ma vision se trouble devant
un ancien patron et collègues abusif, ma
joie de vivre s'envole devant les flics.



Je suis une pinata d’1m80 qui souffre de
complexes  et  d'un  sentiment
d'infériorité 
puis  un  jour  le  monde  s'est  arrêté
pendant quelques mois et j'ai commencé à
avoir  moins  de  crises  d'angoisse,  mon
cerveau  s'est  enfin  reposé.  Plus  de
boulot, plus de mots atroces de la part
de ma famille. 
Juste un silence (le bon cette fois) et
le reflet de mon visage dans un miroir
et  j'ai  enfin  compris  que  j'avais  le
droit  de  dire  non,  de  m'affirmer  et
d'être qui j'ai toujours gardé secret à
l'intérieur de moi, à savoir le fait que
je sois trans.

Depuis  j'essaie  de  parler,  crier,
chanter,  pleurer  le  plus  possible  ,
j'échoue des fois mais c'est devenu ma
nouvelle protection et j'espère, la plus
salvatrice.

Shango (pour le moment)





















Quelle période étrange...
une période où tout le monde est confiné, replié. Où tout le monde essaye de se sortir de l'ennui par
X moyens.
Moi j'écris, faut dire j'aime cela et j'ai le temps. Ça oui...purée...du temps...
j'écris toujours pour me vider, vider un trop plein d'idées noires, trop plein d'anxieté, trop plein de
solitude, trop plein de paranoïa.
Et là nous avons décidé à plusieurs d'écrire sur des choses qui nous rongent comme la
psychophobie, le validisme, le handicap invisible.
Je le prend une fois de plus comme un moyen cathartique de réfléchir sur moi. On verra vite que j'ai
plus de questions que de réponses. Dans le fond, se poser des questions sur ce qui se passe autour et
dans moi permet de rester assez affuté pour combattre le monde.
Je parle de santé mentale car c'est une question qui me parle, une question qui me touche
personnellement.
Et là j'ai l'impression que les personnes souffrant d'un problème de santé mentale se prennent un
double confinement, confiné en particulier dans notre confinement général.
D'une j'ai une grosse pensée aux personnes enfermées à l'HP, qui doivent subir en plus de
l'enfermement habituel, un enfermement dans leurs chambres. La camisole n'est pas loin pour les
esprits récalcitrants, flippés, angoissés, esseulés.
Et deuxièmement, en ce qui me concerne, laissés de coté par mes aides habituelles. Je ne peux plus
faire mes ateliers de relaxation, je ne peux plus voir mon infirmière et ma psychiatre. Depuis
quelques mois en plus de ma médication habituelle, j'ai ces suivis qui me permettent de tenir la tête
hors de l'eau, de m'accrocher à la barque de sauvetage, celle là que j'ai lacérée au mois d'aout 2019
en faisant une nouvelle tentative de suicide, la plus grave que j'ai pu faire.
Déchoquage, trachéotomie, réanimation, coma et peur. J'ai quitté la ville pour m'établir près des
sapins de mon enfance, de ma famille et d'une partie de mes amis. Cette barque où ces soignants
sont présents, je ne veux plus la lâcher même quand ma tête fait des histoires et où ma bipolarité est
en train de s'accoupler avec des passages schizoïdes et paranoïaques.
Dû à une pneumopathie très grave découlant de mon overdose de médicament, je suis une personne
à risque, et ça, quand tu luttes avec des idées paranoïaques, c'est pas simple. Donc je sors très très
peu, masques, gants, savon...vous connaissez hein ?
Je suis très chanceux d'habiter la campagne où je vis dans un appartement spacieux pour une seule
personne et où j'ai une grosse terrasse pour prendre l'air. Beaucoup de mes amis citadins n'ont pas
cette chance.
Ma famille n'est pas loin, prend souvent des nouvelles, est d'une très bonne écoute, tout comme mes
amis qu'ils soient du même village ou à l'autre bout de la france. Je suis très chanceux d'avoir ce
monde autour de moi, et d'avoir trouvé des soignants empathiques qui ne soient pas juste des
distributeurs de médicaments ambulants.
Mais voilà, je me sens seul.
Tout est fait autour de moi pour aller le mieux possible et je ne sais attraper cette chance.
Pourtant les amis.es sont le meilleur des soutiens non ? En tout cas les miens oui.

Je me sens seul en temps normal, seul avec ma maladie, seul dans ma tête, seul... mais pas en
apparence. Serait-ce une forme d'handicap invisible ?
De toute façon les problèmes de santé mentale sont assez invisibles et ô combien handicapants,
alors...
Je suis assez casanier, j'ai toujours besoin de beaucoup de repos, de dormir etc. pour avoir une santé
la plus stable possible, et je parle pas des medocs qui sont bien nombreux pour m'aider (relation
amour / haine persistante)
Je me suis donc dit, « un confinement, trop facile, c'est un peu comme si l'état décrétait que mon
style de vie était la nouvelles norme », malheureusement ca aurait été trop facile.



Mon chez moi qui est un cocon extrêmement important devient bien trop collant, et le canapé est un
trou noir, d'où rien ne peut échapper.

Ma solitude habituelle, celle que je m'en veux de ressentir, tellement les gens se démènent autour de
moi, est amplifiée, je ne peux plus serrer mes proches dans me bras, sentir leur chaleur et leur
bienveillance.
Et bien sur je suis aussi doté d'une bonne connexion internet, téléphone.. touts ces moyens pour se
tenir proches...
Je m'en veux de ressentir cela, et je ne peux pas l’exprimer à mes proches à quels point je me sens
seul avec ma maladie, je ne peux pas, eux qui sont si présents.es

Je peux l'exprimer sans crainte avec mon infirmière et ma psychiatre, mais cette saleté de virus m'a
enlevé ce droit. Il y a bien une ligne d'urgence à mon CMP, mais ce que j'ai besoin c'est de discuter
avec quelqu'un qui puisse me voir, toujours le besoin de montrer et de vouloir prouver « je ne mens
pas, je vais mal, croyez moi »

Puis mon mal être est amplifié, ma paranoïa
en roue libre.
Les sons se font plus agressifs, l'inattendu 
est mon ennemi, les bruits éparses sont des 
attaques
dirigées et bien ciblées vers moi. Fausses 
croyances, hallucinations auditives, le 
package de winner.

Et ma tête en profite, courbatures, souffle 
court, mal au crane..tout les indices du 
virus.

 La période est inédite, je croyais pouvoir passer ce moment avec une certaine facilité mais non, les 
signaux de
l’anxiété changent, se transforment et mutent avec le virus. Le SAMU m'a dit d'aller tout de suite
aux urgences, et après avoir checké mes constantes, les soignants m'ont dit qu'il n'y avait aucune
problème... foutue tête, en plus tu fais perdre du temps à des personnes qui n'en n'ont pas assez.
Heureusement la bienveillance était au rendez vous, et ont bien compris mon anxiété...
alors j'essaye de m'en sortir, faire des smoothies canons tous les jours, jouer à des jeux videos et
regarder des series. J'arrive à m'en vouloir de pas arriver à lire, trop de concentration, puis c'est pas
le moment de lire CIORAN je pense.

Et écrire, cela à été très compliqué pour commencer mais ça me fait du bien. Ma soeur de folie,
souhaite qu'on se renforce, qu'on s'aide et qu'on soit fier de nous même. Alors on essaye des défis
lecture et écriture, forcer la chose, en chier parfois mais être fier de ce qui a été produit. Même si
cela se résume à 10 lignes d'écriture et 15 de lecture. Ça sera carrément plus dur de lire qu'écrire
vraisemblablement. Je sais pas trop pourquoi, peut être que c'est simplement le fait de pouvoir
coucher sur papier (ou plutôt sur écran) les tonnes de questions, réflexions et autres pensées qui me
saute à la gorge et à la tête
Pour faire autre chose que s'avachir dans le canapé devant une niaiserie de la telé, j'ai fait un choix
intermédiaire qui est de regarder des chaines youtube de vulgarisation scientifique. C'est pas sorcier
version 2020 quoi. Je trouve ça assez chouette et je m'en veux moins d’être au fond du canap.



Les jours défilent lentement et des journées sont plus faciles que d'autres, quand on a choisi ce jour
pour faire des courses on se dit que ça sera ça en moins à être reclus. Et la journée s'annonce bien, il
fait beau, les rayons de soleil chauffent mon salon en le teintant d'un joli orange. Un bon vinyl par
dessus ça et on est prêt pour écrire un peu, bien assis sur sa chaise de bureau. Je me dis même qu'il
serait le moment de penser à ce collage que je veux faire depuis un moment, un superbe collage
avec des images bien pétées de conspis et autres délires complotistes.
Mais voilà que la CPAM m’appelle et me fasse tomber dans un tournoiement infernal et infect.
Besoin de bulletins de salaire pour mes arrêt de travail.
Oais arrêt de travail parce qu'en temps « normal » je suis Accompagnant d'enfant en situation de
handicap. Mais depuis ma tentative de suicide, bah.... impossible de travailler, déjà tellement dur à
juste penser à se relever, penser à soi, tenter de remonter la pente..
soyons clair, il faut envoyer quelques bulletins en pdf par mail. RIEN DE BIEN SORCIER
Mais voilà tout se précipite, peur au ventre, je chancelle à cause des vertiges que je me prends en
pleine gueule, des nausées viennent on sait pas pourquoi, et ça tourne, tout tourne autour.
Appel à ma mère, je suis dans la merde, on me piste, on me veut du mal et si je suis pas en règle
comment je vais manger ? Ça se trouve ils vont me couper parce qu'ils croient que je ment , Mais ce
silence dans sa voix après mon prénom , pense t'elle que je me ment sur mon prénom ? Elle sait pas
qui je suis, je suis un déglingo, je vais tout défoncer si ya un problème, oui mais ducoup comment
je fais si je dois aller prouver que je suis malade, il faudrait que ma psychiatre dise que je suis fou,
pourquoi je suis trempé, merde ça se trouve je suis malade, ça y est j'ai des crampes en plus, c'est ce
foutu virus, faut que j'appelle mon médecin, merde en plus impossible d'aller voir mon infirmière
pour ma relaxation, de toute façon la personne qui était à coté de moi l'autre jour elle doit avoir de
vrais problème elle, merde mon dossier MDPH était il bien fini ? Je l'ai envoyé ya des mois et je
reçois encore mon AAH, ça doit être bon…

Ma mère avait l'air fâchée... putain qu'est ce que je suis un mauvais fils, je donne du soucis a mes
parents, normal qu'elle soit fâchée, tout ca c'est quand même pourri, mais elle doit comprendre que
je peux pas le faire seul, elle doit m'aider à tout prix, sinon je vais perdre mon logement et je vais
tomber dans une spirale infernale, et dire que j'ai acheté un magazine sur des complots pourris ce
matin, j'aurais du garder ça pour manger.

3 appels de suite à ma mère, j’espère qu'elle m'en veut pas...de quoi ? De tout !
Calme calme calme...CALME J'AI DIS !

Contrôle du souffle, la tempête dans un verre d'eau c'est dur à gérer, t'inquiètes on redescend tout le
temps, faut que je dise à ma mère que je suis désolé..maman j'aimerais tant que tu me sers dans tes
bras...
j'ai tellement besoin de quelqu'un, je veux du contact, une douce chaleur et un souffle dans le cou, je
veux que mon père me sifflote ce petit air qu'il faisait quand j'étais enfant pour m'endormir.
SERREZ SERREZ FORT

Je suis extenué, je vais mettre un petit peu de musique...un truc calme où je pourrai faire mes
exercices de respiration.

T'es vraiment qu'un gros cinglé, t'as vraiment pensé qu'on te voulait du mal et que les gens
cherchent à te nuire et te blesser ?
T'es qu'une merde, tu le sais que t'es entouré…

je vais m'allonger un peu, dans la bataille mon esprit m'a foutu une bonne grosse droite dans la
gueule.



Etre psychiatrisé c'est double peine en confinement, impossible de bouger de chez moi, impossible
d'aller voir mes soignants, impossible d'aller voir des proches.
Etre rassuré va être un sport de combat, et au vu de la dernière bataille, je vais y perdre des plumes.
De toute façon on en a rien à foutre des fous en temps normal, alors là...
Puis on le sait bien « on souffre tous pareil de pas voir X, de pas sortir»
Bah non on souffre pas pareil, on a jamais souffert pareil, je suis seul, je suis triste, je suis fou et je
me bat, comme mes collègues de folie...et je veux pas connaître la prochaine bataille, je sais pas ce
qu'il me reste comme énergie.

Les plus précaires en première ligne, les rebuts en première ligne, les inadaptés en première ligne,
les fous en première ligne, les taulards en première ligne, les clodos en première ligne, les putes en
première ligne. VIVE LA PREMIERE LIGNE

Voilà 3 jours que cette attaque de panique et de parano est arrivée et je suis épuisé, toujours épuisé

Je dors beaucoup et mal depuis, des nuits de plus de 12H et des siestes d'une ou deux heures en plus
dans la journée.
Cela m'arrive souvent, quand je vais pas très bien, je dors beaucoup.
C'est sujet à rigolade avec quelques amis, j'ai le surnom de ronflex ou totoro, ca me gène pas trop
ces deux personnages sont bien sympa, et dans le fond je rêve sans doute d’être aussi cool que
totoro



Le problème c'est les gens que je connais moins, des amis moqueurs, des gens pas trop
attentionné.es qui pensent que je suis un bon à rien et qui en plus à le culot de dire « qu'il est
fatigué ! »
Ba oais je dors beaucoup et je sais pas faire autrement, je vais pas me mettre au speed ou à la coke
juste pour satisfaire des esprits grincheux ou jaloux.
Oais j'ai pas de taf et oui je suis fatigué, que ferais-tu si les journées que tu passes ne seraient que
souffrances, ennui, remise en question, vertiges, nausées, paranoïa et j'en passe ?
Oais moi j'ai rien contre moins dormir, par contre tu prends ces 7 ou 8 cachets que je prends chaque
jour avec leur lot d'effets secondaires et l'envie de sauter par la fenêtre.
A ce stade, alors là, oui, je veux bien qu'on échange.

Durant une de mes siestes à répétition, j'ai eu 2 coups de fil, et pas des moindres, des coups de fil
qui font du bien, et qui rassurent.
Le premier c'était mon infirmière du centre médico psychologique (CMP) , elle me passait un coup
de fil pour voir comment je gérais l'enfermement, la solitude et les probables conséquences sur mon
corps et esprit, on a discuté 10mn, la tête embrumée et ému.
Il y a une garde au CMP en cas d'urgence, c'est bon à savoir, j'habite à 300m du centre, si ça va pas
je déboule.
Puis un peu plus tard, encore plus étonnant, le SAMU m'appelle, prendre des nouvelles aussi.
Il voulaient s'attarder sur le fait que je leur avais exprimé ma maladie etc.
Alors il viennent aux news, comme si ils avaient pas déjà assez de taf en première ligne. Chouette et
l'appel fut très agréable, ils vont m'appeler quelques fois dans la semaine et si j'ai besoin ça sera
même un médecin qui me parlera. Chapeau.
Je suis mega ému, j'en pleure un bon coup, ça donne un coup de chaud assez agréable.
Bon les larmes elles viennent assez facilement en ce moment, je chiale devant des pubs alors bon…

Les keufs vous faites quoi pour aider les gens, vous qui à vous entendre seraient là au service du
peuple, abnégation totale et sans compromis pour défendre la liberté des gens et leur venir en
aide ??
j'ai même pas envie de répondre...salauds…

je me sens faible et vulnérable. Mon mental est vraiment une éponge à cette situation.
J'ai demandé aujourd'hui qu'un ami passe, on a bu des coups et c'était une solution pour me calmer
mentalement.
Je sais très bien qu'on a du me juger acheter un pack de bière, je sais très bien que j'ai pas le droit



d'amener mon ami chez moi, mais bordel j'en peux plus, tout tourne au sécuritaire dans mon crane.
J'ai demandé à mon ami au moins une 10aine de fois si la police pouvait passer chez moi.
J'ai demandé à mon ami comment réagir avec la police, comment me protéger.
Je suis sur que ces ordures me veulent du mal, je ne rentre pas dans leur case, mais de toute façon
personne rentre dans leurs cases de merde. Chuis même pas fatigué, je pète un plomb c'est différent,
mon esprit part en latte. Et je me sens hyper agressé. Je sais même plus ce qui est vrai ou non.
Tout ce que je sais c'est qu'il y a beaucoup de bruit autour de moi, les voisins surtout,
mais je ne sais pas comment gérer ces sons, j'analyse plus rien correctement. J'ai peur mais je sais
pas de quoi.
Je ne suis pas une menace, mais j'ai vraiment l'impression de me faire suivre, on m'a à l'oeil. La
police j'en suis sur. Ces bâtards règnent comme des judge dread, la loi c'est moi.
On vit dans un état sécuritaire où ils ont touts les droits surtout sur les plus faibles, les plus foncés
de peau, les plus précaires, augmenter les commandes de drones, de gaz lacrymogènes... Ces
ordures s'en sortent toujours comme il faut, et ils sont constamment présents dans me foutue tête
eux et mes voisins qui m'imposent des sons très forts et très soudains, exprès pour augmenter ma
vigilance. Mais cette vigilance j'en peux plus et en plus ça sert à rien. En même temps peut être que
oui, être vigilant peut empêcher que je me fasse agresser...Mais agressé dans son propre
appart...c'est rare et encore plus dans les Vosges. Mais alors pourquoi ces sons ??? j'en peux plus de
ce confinement, j'en peux plus de l'état et de ses chiens de garde et des ordures qui font leur jeu.
Qu'est ce que c'est que ce jeu des voisins, ils m'en veulent mais de quoi ?
Je suis sur que c'est moi, ils ont vu que j'ai accueilli quelqu'un. Mais c'était pour mon bien. Raph
s'est fait du soucis en plus, j’espère qu'il va pas rentrer avec ce souci. Etre flippé dans un monde
complètement dingue... j'en peux plus...faut que je souffle putain...
De toute façon, je suis dingue dans un monde dingue, je suis le pur produit de leur société.
Guerre psychique permanente... guerre sociale permanente... on est dans la merde, sauf les riches,
les puissants et les chiens de garde de l'état. C'est une guerre totale dans mon crane. Et je n'arrive
pas à penser autrement que par paranoïa envers l'état, ses flics, ses juges...folie, folie tu es bien là.
Y penser et être conscient serait il une échappatoire ou une façon d'encore plus me stigmatiser ?
Sauf que voilà, je ne sais penser autrement.

Guerre au virus, oais... Guerre à la guerre, guerre à l'état, guerre à l'HP.
C'est vraiment pas le moment de partir la bas... la prison dans la prison. Confinés à l'extreme..
faut que je sauve ma peau d'une façon ou d'une autre
j'ai toutes les raisons d'avoir peur pourtant et comment me sortir de cela ?
Souffle court, affuté, sur les dents... bordel... comment décrocher ?
Antipsychotiques, neuroleptiques, stabilisateurs d'humeur, névrose, psychoses, suicide, pensées
noires... bordel c'est où le mode pause ?
Ah oui, les anxios il paraît...oais il paraît aussi que c'est de la bonne grosse merdasse oais, ultra
addictive, pire que bien d'autres choses... j’appelle des potes, mon ami vient de passer me voir, on
boit des verres, je me calme, puis tout reviens quand je suis seul. Purée de solitude. ET je me vois
mal vivre en quarantaine avec mes parents, être pas libre comme je le souhaite tout en faisant
attention au confinement.
On fait comment alors ? J'ai plus mes soutiens médicaux bordel. Affuté, oreilles affutées, je devrais
acheter des bouchons d'oreilles, mais j'aurais du mal je devrais être moins vigilant alors...Alors ca
c'est pas possible non plus, ça serait un bouchon prêt à exploser.
Guerre, guerre, GUERRE, GUERRE !! mais au moins je suis pas vecteur de saloperies sécuritaires.
Ma guerre c'est ma propre guerre, guerre à ma tête, guerre sur moi, guerre guerre....
et pas de cessez le feu, pas de paix. Jamais.

On doit être au 30eme jour de confinement, et Macron nous en redonne pour un mois minimum,
après il y aura le déconfinement partiel et pour différents groupes, de différentes manières.
Oui oui c'est bien vague tout ça.



Moi de toute façon en tant que personne reconnue comme travailleur handicapé, et détenant une
allocation adulte handicapée (AAH), je peux me promener sans limite de temps ni d'espace.
Et puis je peux être accompagné d'un ami, d'un parent. Maintenant je peux me promener avec mon
bon raph et il peut venir me visiter.
Le problème c'est que je suis aussi dans la case des plus fragiles avec les poumons qui ont pris cher
lors de mon passage de suicidé en réanimation à l’hôpital.
Donc je pourrais sortir mais un des mes handicaps ne me permet pas de sortir.
Sauf si c'est pour sortir chercher des médicaments pour m'aider dans mon premier handicap, celui là
avec le lequel je pourrais sortir si je veux. Je comprends plus rien et mon appartement n'est plus sur.

Oais, depuis ma dernière crise de panique je ne peux penser autrement qu'en victime d'un complot
entre la police et mes voisins. Ces derniers faisant le maximum de bruit pour se venger du peu de
bruit que je fais (je marche sur le bout des pieds, je commence à faire attention à ne pas trop
marcher, je diminue le son de tout dans l'appart.)
Ils ont même acheté un petit chien qui fait du bruit pour les aider.
Puis la police, fais son boulot de merde, et m'attendent. Je sais pas trop où je sais pas trop quand.
Mais ce dont je suis sur, c'est qu'ils me veulent du mal, me judiciariser, me mettre dans leur stats,
me tabasser, se foutre de moi, cracher sur ce que je représente, un espèce d'anarchiste qui hurle à
qui veut l'entendre que la police c'est de la merde et l'état c'est pas mieux.
Oais, il se passe tout ça dans ma tête, j'exagère pas et si des proches lisent ça, non c'est pas pour etre



le bon et gentil cramé qui quand même est sacrément fou et qui en est fier.
Oais non je me passerais bien de tout ca, mais il est vrai que je commence seulement à assumer mes
fausses pensées, mes auto suggestions bizarres, ma voix me conseillant la journée longue...
J'ai pas de voix qui m'insulte ou je ne sais quoi. Non, j'ai ma voix qui est commentateur de ma vie
24/24, et je suis sacrément chiant.
Mais je dois pas être seul, quand j'ai lu des parties de Barge de ma pote Helo, j'ai eu un souffle de
détente assez kiffant, comme si un poids s'enlevait. Elle parlait de sa vie, et la mienne est bien
différente mais on partage certaines choses. De toute façon je le sais c'est une pote avec qui j'aime
beaucoup discuter psy (et de plein d'autre chose oui oui), et qui m'a donné le courage d’être qui je
suis avec les autres copain.ines de la crazy horde à Toulouse.

Alors à ce moment de ce confinement je profite de ma sortie Autorisée / pas autorisée pour me
barrer de mon appart dans lequel je commence à dégoupiller et aller chez mes parents.
On s'entend, mon appart est hyper bien, j'ai une belle terrasse en plus. Non le problème c'est que ma
tete part en sucette.
Chez mes parents, je n'ai plus peur de la police (c'est d'autant mieux, je peux la haïr sans peur) et il
n'y a pas de bruits, pas de voisins.
Bref c'est tranquille et je me fais bichonner, oais c'est définitivement un bon choix actuellement.
Toujours mieux que finir aux urgences psy et aller visiter Ravenel (l'HP du coin).
Confiné dans une chambre minuscule pendant un confinement...non c'est pas mon truc.
Alors si moi et mes psychoses, ma paranoïa, on peut se faire porter, se reposer un peu, on en profite.

A. Unlogical Feeling









Voilà pour BR2, merci à toustes celleux qui ont pu participer, à toustes celleux grâce à qui on garde 
la tête hors de l’eau.

Fin 2020.                                                                                                                        Mouette.






